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XI 

Je n'osais pas répondre à votre enquête, faute de compétence sur 
tant de points importants. Je n'avais guèr!3 réfléchi qu'ai1x rapports 
des Facultés de droit et des lettres, que je jugeais en ~iîet assez 
mal réglés· po11r le bien des études historiques ; mais je craig1_1ais 
de m·exagérer lîntérèt de celte question. Aujourd'l1ui que vos prc-

. . 

m_iers correspondants J' insistent unanime111ent, je vois ··que-·je-ne -
. . . 

m'abusais pas; et je me sens e11couragé à vot1s livrer, peut-être 
atec-tFôp de franchise, le_ rt'snltat de mes réflexions .. 

' - . . . 
- Il f :'- certaineme11t ava11tage à ce que tous les historiens d'une 
. même l:niversité collabore11t effectivement. ~ maîtres et. les 
élèves doiten t également )- trouver leur compte. Une ·répartition 
méthodique, dans 't\ne organisation commune, d'efforts jusque-là· 
isolés, assure ·à l;~nseigneinent une .. JllJlté et une hon1ogé11éité . . . ........,. . 
rarement atteintes aujourd'ht1i; elle supprime surtout les doubles 

. emplois et. rend disponibles des forces inutilisées-, ~pplicables 
désormais à-des cpurs nouveaux. ~ .\.ussi bieri ··•1îy a~t-il • pas lieu 

, . cl'insister, puisque tout le monde paraît d'accord sur le principe. 
Les Facultés de droit veule11t l'entente cordiale, celles des lettres . ~ . ' 

l"exigent .. \. merYeille !. Émbrassons-:nous donc et que la fête com-
mence! 

__ _ l.;--Voyez-le tomt>: -IX, ·pages 31, i6l ~~ ~09, _et tome X, page 112. 
-!- •• ' ·-------· • -· 
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M_ais Jµ._ fête ne commenpe pas. Elle ne commence pas parce que; • . . 

in petto, chacun ne veut embrasser.·son rival qu ... e pour l'étouffer; . . 
chacun n'affirme l'utilité thé9rique d'u~e collaboration que pour la 
réaliser à son profit; chacun ne c1:ic « Marchons·! » que pour faire 
marcher ses voisins. Votre. eiiquête nous livre dès maintenanf des 
réflexions bieh suggestives. Ainsi-un de vos correspondants, éco­
nonûste de grand talen_t, après avoir hlân1é le particularisme étl'oit 
·et les « cloisons étanches » qui séparent aujourd'hui nos Facultés, 

_ proteste contre l'attribution aux F~cultés de droit de l'histoire du 
droit et des inslitutions, des faits et des doctrines éconon1tques •. 
Seules, paraît-il, les Facultés des Ïettl'cs ,ont, en ces matières, des 
« professeurs spécialistes 1•, et t~utes en ont. Un autre, hb;torien· 
distingué de la civilisation espagùole; .souligue. le désintéresse­
ment scientifique dont témoigneraient, dans l'cnten te projetée, 
les Facultés des lettres, qui donneraient tout sans r·îen. recevoir : 
« Presque tout le profit de celte fréquentation intimc·~crait IJOUr 

les Facultés de droit ... !l, ,, Nqus pourrions d'ailleurs intc1Toger 
aussi quelques juristes, ils parleraient à peu près de même, n1ais 
en rcnvcrsan t les rôles 3 ••• 

A.insi se dévoile à nous ~110 plaie profonde, que nous n'apcrce..:. 
vions pas d'abord, ,unis que beaucoup de faits révèlent à la longue. 
Veut-on sonder jusqn'nu fond cctto plaie? Un mien nmi flt jadis, 
i1 ses dépens cl en tonte bonne foi, une expérience assc1. convain­
cante. Ayant consl.alé, avec regret, que les agrégés d'histoire du . . 
droit négligcnicnl p'arfois l'histoire dito « générale ~• -et que 1.cs 
ngrégüs <l'histoire (snns épithtilo) eu usnionl do m~1no avec l'his­
toire d1i droit, il s'élnil a\'is~ da propo8cr une réforrnc bien 111O:­

dcslc :· il voulait e,tigcr ciel!_ prcn1icrs une épreuve d'hilltoirc ·géné­
rale,· et des scconclll uno épreuve d'histoire du droit; il dcmnndail, . . 
pnr suite, qu'on 1111l dans l'un del! jurys ur~ historien des Facultés 
des lettres, cl dans l'aulro un historien des Facultés do droit. Or 

• 
111011 nmi, nynnl eu ln slmplicllo do dovoloppcr son idéo ncvnnt 
11uclquoll historiens, dorncuru olon11é do l'accueil qu'on lui fit : cnr 

1. /111v1111 de 8y11l/,~11e l1i11lo1•ir11111, no1H IU04, p. 165, 
2, Jh/,t,, 11, 11111, • 
:i. Voy. p. ox. l,11111olro, T/r11n1·i11.11l Jll'flliq1111 r/11 ln .:n11q11,'/11 tlt11111 l'rr11ci,m rlroil, 

l111rod11r.llnn, p. 11, 11, 1: "A l'hcuro nr.l1111ll1•, hu1111c1111p d'hlatnrlo111 lllh\r11lrcR, ot 111.lmu 
,l,?R p1111 ,lmlnu11II, tlo111n11ro11t oncoro h 111111 prl'!a ,ltrnugnn Il l01110 l11n11011r.e Jurl,ll11110, 
Jin touloa 101 1clu11r.01 n11,lllnlro1 do l'hlatolro, on n'n 011hlh\ 11110 la pr111clp11lo. On no 
(ll't1L 11110 rngrottor 1'111111101110 1h\11ordlllon do rorcoa qui oal Ill co111d11110•.100 do ootto ellu:1-
tlon du rnlL 1 • 1 
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. . . . 
. il ne rencontra jamais d'interlocuteur qui acc·eptât plus de.la moitié 

. . . . . '• ,/ . . . . ' . . 
de s·on programme; et ce ·n'était jamais la _même moitié qu'accep-- • 
tàient ses interlocuteurs des lettres ·ou du droit. Par-là notre ré-
foi·mateur • connut que les temps n'étaiènt pas encore proches. 
Quiconque voudra répéter l'expérience le connntlra cornn1e lui. 
· Il y a donc, du droit aux lettres, et des lettres nu droit, quelques 

défiances.· D'o.ù proyiennent,.t-elles?. 
Messieurs des lettres reprochent à l\lcssieurs du dl'oit leur esprit 

.-.jurï'dique », qui les entraine à plier tous les faits à leurs for1nulcs 
e_t à les· encadre1· da.ns des systèmes rigides conçus â p1:iori, et leur 
ignorance de l'histolre générale, qui les conduit à isoler le droit 
du reste do la.vie. Ils ont raison. !ltessieurs du droit reprochent à 
Messieurs des lettres leur ign9rance dn n1écanisme des institu­
tions, qui les oblige, quand·ils .en_ traitent, it rester dans le vague 
ou à tomber dans l'inc~act, l~ur goùt de l'anecdote et leurs préoc• . ' . 

. cupalions littéraires, qui les entrainent à rechercher d'abord le 
trait pillorcsqu~ et à so complaire dans les situations exception­
nelles. Ils n'onl pas tort.-:- Les extrômes de chaque pnrli pensent 
n1~mc qu'il y nnrait tlcux méthodes historiques, r.haquç parti s'es­
tirnnnt, hicn cnlcndu, en possession de la bonne . 
. Con11l1C toujours, ln vérité est dans l'opinion interrnédiuirc. Beau­

coup des critiques énoncées _plus hnut, justes nulrcf'ois, no porlon t 
plus: hoancoup <l'cnlro clics nui:!si n'ont jnm·nls été justifiées quo 
par des rnaladrcsscs 011 des pnrlis-pris Individuels qu'on a eu tort 
de générnlis'er. itfois voitâ _longtemps quo Jes hons esprits ont ro­
connu qu'il n'y n pns deux n1élhodos hlstorl~ucs cl quo pou iln-

.. uol·l~ ù'oi\ \'on -v\onl à \'hisloh·o, pourvu qu'on rnnrr.ho vc1•g la Yé­
r116. Ocs homn111s <lo l'un ol 1101'nulro 'bore\ so sonl if11jil Tcnco1tt1:és 
!Hll' ln m,,rno roulo. Y ~-t-11 clos <llfî1\roncos <lo lllt!lho1lc csscnliÔl\cs 
on Lro M. P. Fou rnlor 6crl vnn l fion // b:tni1'r. du 1·nya11111r. ri' A ,·lr.~ et 
de Vlcn11c cl ~t. Klclnclnns:r. 1~crlvnnl son E111pil'r. Cal'nli11!JÎ<.'1t? 
ont'ro M. J. Flnch 6crlvnnl ses Ori(JÎllC!I dr. l'nncienn,: J,',.ancl' et 

' . 
M. L11chnl ro 6crlvnn l son /tf a1111el de., in.11lit11tions /1·a11çnï.~c1;? c11 t rn 
1\1. P .-F. Glrn1·tl 1!crJvnnl son 1/istoi,·c de l'o,·,qani.~nlit,,, judiciaire 
tic.~ lln11iflill.~ cl ~t. P. G11lrn111l ~crlvnnl !1011 1/i:allil'r. tl,1 1a·,,,.o­
lH'Ît!lé fo11cièi·è r.ll Gl'rr.r."l Copondnnl ~11\1. l•'p11rnler, Flnch, Gl,·111·il, 

vl111111011L 1l11 ,!roll, ~11\t. L11r.hnlro, Gnlrnt11l, Kl1il11r.l1111i\1., dei\ lcltro~. 
,\ polno si C(Uolquos nunncos d~côlont, il trnvors ln dlvorslh~ tl,n, 
torn pl'lrnmonll\, l~s c.lllî61:oncos d'orlgl nos, ol cos II un nccs tlou 1·ro11 t 

.. .. 
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èncore s'alt,~nµer. Les uns ·et les autre~; en conservant leurs disci-: 
,. . . 

plines propres, _en· ont_ tempéré les excès et comblé les lacunes en 
s'assimilant les disr.iplines de· leurs émules; tous y ·ont gagné .. 

S'il y a dès n1ainlenant u~e méttiociè comrnune de fai1:e ~t d'é.,; 
crire l'histoire, rien· ne s'o'ppose à ce qu'il y ait une organisation 
comn1une pour l'enseigne_r; • et j'entends pal' là une organisation 
oil se réalise·Ja collàhoyation souhaitéi3, f!On.point aù·_profit exclu­
sif de l'un ou de l'autt·e des intéressés, mais au profit de tous· deux, 
et de la sci~ncc par_ s1,1rcrolt. . . 

Cetle Q.r~a,pisation soulève trois grosses questions. Je voudrais . . 
moins envisager ces questions en elles-mêmes que rechercher ce 
qu'il y a d'in1mécliaten1ent applicable dans les solutions qu'on pro.; . . . 

• pose de leur donner. . 
1. On a récla,né bien souvent qu'on fit ·précéder la licence en 

droit d'une année préparatoire, so·rt!:l de P .. -C. N. jurï'diq.ue, ou l'on . . . 
initierait les Tuturs'juristes à ·des n1éthodes d.e travail plus person-
nelles, et ot, pn leur fournirait _les élém~nts de cultu~·e générale 

. . ' 
dont ils ont.besoin et qui leur manquent aujourd'hui : histoire (et 
surtout histoiré ,noclerne et con_le111porain·e ! ) ; histoire de· la phi­
losophie et dts sciences; histoire des fails éconon1iques; sociplo-. ' . 
gie; encyclopédie et mép1od<;>logie du droit, etc. La Faculté des 
lelll'es ·n11rnil 11nl11rcllemenl 1111e grnncle ·.part dans celle prépara­
tion générnle. ,\ coup sùr l'idée est féconde; je suis convaincu ·que 
la liccnco c11 droit, cnnn assise sur des bases plus solides cl plus . ' 
h11'KCS, p1·e11drnit une vnlenr éducnlivo nonvcllc.--:- .~lnlho11reuse-
111cnl "elle 1'1)for111c, q11oiq110 u:cccllc11lo (011 pnrcc qu'cxccllcnle '?) 
11'11 a11c1111r. 1·.hn11co· 11'11ho11lir, r.nr il rn11drnil n11gr11e11lcr d'une 111111.ée 
ln d11ri'ie tir.· ln sr•.olnrilé, cl l'opinion comn111no s'y rnr11se 1 .• D'11il­
lnu1·s, c1illc n1t~mn opinion, - il en croire ses interprètes Qfllciels, . 
les 111c1nh1·<1s 1111 Pnrlon1011l, - so pr1iocè11pcrnil s111·1011l ,le rcnllr·o 
les ,Hud,is do droit plus p1'atique.-:, et do lrnnsrorn1er les Facultés 
d1J clr~il en 1!colcs prorossionnollcs : Il convicndrnil; non de dévc-. \ 
loppcr ln c111l11rn sr.lcnli0qnc, n1nls do ro11rnlr à ln pratique les • 
nvoués, 11tnf.{Î!!lrnls, nvocnls, clr.., dont ollo n hosôin. On n déclnré . . 
/t ln ll'ih11110 clo ln r.11111nhro quo II clnns r.o sil'ir.lc oi111011s dnvons 0lrn . . 
des ho111111ci1 pl'l1llq111?i1, . , . peu l111porlall qun 11011s r11ssio11s nu r.011-

rnnl de l11 lél{h1l11llo11 cnscil(t1l'll il y n dix 011 110111.0 sil~clos 1111 111ilio11 

. . 
-~. Voy, I', lhnnlln, n1tn,•m1·,1, ln /,lcenc, 111 l>roll, nnpl'orl, l.ynn, 1001, 11, 4-0, , 
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·de natio1~s disparues 1 • ~. 1) .Un rapportt1ur du budget de l'Instruc-
• j • • 

• • tion pu.Liiï'quë .. a 'déclaré• ;qu_è, et. pour multiplier .les· hommes d'ac-
tion» (??.),.il-fallait, « quoi qu'il en J)ût coûter au cœur de quelques 
archéologues, ... ·.sacrifier ... ~le d1·oit romain et l'histoire du d1·oit 
français 2 .•• 11 Du moment qu'on méconnait si ouvertement la-va­
leur des études purement scientifiques, quelles chances pouvons­
nous avoir de créer, comme suhst1:atun1 aux enseïgnen1ents juri-. . . . . 
digues, une année d'études générales et• désintéressées? QuG ne 
proposons-nous plutôt d'émploycr une année à apprendre· p.ar cœur 
les délais ·de procédure ciu à grossoyer des !01.·mules d'actes? Un si 
beau .dessein enthousiasmerait le Parlement. . . 

2. N'y a-t.-\1 _pas des moyens d'atténuer, entre le droit et les 
lettres, les défiances actuelles ? 

On parle quelquefois de.supp_rimer la dualité d'origine des mai­
tres qui enseignent l'histoire. Je crois qu'on fait fausse route. Car 
on n'enseigne pas l'histoire du droit sans une spécialisation très 
marquée, préparée de longue date. Cela tient ati caractère mêmr. 
du droit. Celui-ci n'a pas encore perdll son empreinte religieuse et 
il a gardé de ses origines quelque chose d'ésotérique. Cc n'est pas 
notre faute; nous devons hicn le prendre tel qu'il est: 11 comporte 
donc une. technique difficile et arduè , une langue" obscur~, des 
méthodes mystérieuses. Pour npprt!ndrc les pnroles et les rites, et 
surtout pour discerner les· réalités sociales que cnchent les simu­
lncrcs, il faut so forger sinon un cœur do croyant, du moins un 
cerveau de th6ologicn : et cc n'est pas trop, pour cela, d'une p·n­
tiento et douloureuse initiation, qui no peut gutirc con1prendro 
moins de six ou sept nnn6cs d'6tndes nuslôrcs. ,\ cc prix sculen1e11t 
on 11cut commencer.il voir clnlr dans lo mt!cnnismc des inslilutions 
juridiques. Les historiens du droit devront presque n11ces~nire­
mcnl commencer pnr 11'1. l,cs historiens rnoins sp1'.iclnlisés, qui n'n­
horlloront gnôrc les Institutions par leurs côlés techniques, pour-

. ron t nolnhlu~cn t nbr6ger .ces 6preuvcs ; l'in ilintion nu prcn1 ier 
1lcgr6 leur suffira. 

?Ylnls, si jo crois qu'il faut mntntonir ln clu~lilû d'origino nctuclln, 
jo r.rols nussl qu'il rnut nssuror plus fortement 1'unllt1 Iles nh~-

• 
lho<lcs. On ~ponrrnlt r,onl•t'lt·o cn:lg1ir tic!\ n!\pll·nnls 1'1 l'ngrt'ignlion 
<l'hlRlolro 1!11 <lroll ln llr.l!nr.n (011 n1ôn10 lo <llpltin10 11'1H111lt'H SIIJll\• 

t. Jn11r11nl nfflclrl, Cl111111l11't!,- C, r, 1/r.11 11i'n11c1111 ~R nn,. 11103, I'• ~u:u, 
:1, J1111r11nl of{lt•l11l,' C/1n111h1't!1 .~n1111.r1111 1 8, o., tuo:i, ,,. 1?1111. 

• • 

" 
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. . . 
rieures) d'histoii·e ,' :..:.,· et. des aspirants· à. l'agrég~tion d'histoire 
(sans épithètè) la licence en droit (ou ~·ème uri_ diplôn1e d'f~tudes 
supérieures d'histoire furidique .qu'on organiserait aisén1en q; O,n 
pourrait aussi reprendre la proposition qu'un _mien ami avait ima­
ginée et que j'_ai indiquée tout ~ l'heure. Je crois que, si on en ve­
nait là, tous les historiens aurai~nt une préparation comn1un·e si 

. large,. et se connaitraieÎlt si bien, que t_out ·sujet de çléfiance réç,i-
•. proquc aurait disparu: • 

•.· • 3. Reste une quéstion capitale. Comment assurer dès niàintc­
nant la collaboration efficace de-tous les historiens d'un·e rnème . 
Université ·?:Il· fant pour cela .aùtre chose que des_ vœux· 'pfato-
niques. On a plusieurs fois parlé de· créer des instit.~ets d'histoire, 
et l'on entend par là des laboratoit:cs autonomes ;iyant leur maté- • 
riel d'études à eux (salles de conférences, bibliothèques; collec-

-tions, clc,J, et affi1·mant, par leur. c.xistencc même et par l'orienta-• • . . 
tion con1mune des enseignements. qui y sont do11nés,· l'unité des 

• disciplines historiques. - Et cc serait évidemment lrès· l)ien .. -Mais, . . ' . 
dans beaucoup d'Universités-;' les considérations budgétaires em-
pêcheront· d'ici longtemps_· de donner suite à de si beaux projets. 
Faudra-t-il attendre éternellement les libéralités d'improbables 
Carnegies? . 

.. 

Je _crois possible d'nrrive~ dùs à présent à un résultat nppré­
r,inblo. Aujourd'hui ln Faculté de lettres se pÎ(]UC d'ignorer ce que 
fnit ln Faculté do droit, et ln Fncu_lto do droit no Ycut pas savoir cc 
q11n fnit ln Fncullé âes lettres. On .enlêvc1·nit tout pré texto à celte· 
ignorance réciproque si l'on. provoquait une fois· pnr an, et dnns· 
chn(]nc Université, une réunion do tous les historiens, en vue d'ar­
rèter les snjets ùes cours ot conférences et de rédiger uno affiche 
commnno. Réforme lnslgnlflnnte, dirn-t-on. Quelques exemples 
montreront (]ll'elle aurnlt (}uclqucs nvnntagcs, 011tro celui de la 
8lm1iticllé. Jo les 01nprun·lo aux progrnnunes do l'Université de 
Lyon, quo jo connnls mieux; mnls· on en lrouvot'.nit pnrlont d'n-· 
nnlogues. . 

l\fon collèg110 el nrnl l\I. Fnbin est chnrgé, il ln Fncullé <les lettres 
' clo Lyon, d'un cours complémontnlro d'dpiyrapltie latine'. Jo suis 

r.h11rg1'!, i1 _ln Fnc111l1i do droit, <1'1111 co11rs complé111enlniro 11',lpif71·rz­
JJhir. JuridifJIIC 1 , qui, pnr lo cnrnr.[ùro n1ôn10 <111 p11hlir. il qui il 

. 

1. Tonlo• r,\anr,nA 1Hn11l rnlloa d'nllloura aur lo lltro tl11 c11 conn, Cnr cilaln,1-11 11110 
• 6plgrnphlc• • J111•/11/'111a • pin• 1111'11110 d11lgrn11hh, • mllllnlro •1 ,. pollllr1110 •• oie.? . 

. ' 
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.s'adresse, ne peut guère porter que sur des texles épigraphiques 
la!ins. Voilà donc un double emploj possible : rie'n n'empêche, au 
moins théoriquen1ent, que, le môme jour, à la mêmÔ heure, dans·. 
deux salles d'un même bàliment, noù~ expliquions, 1\1. Fabia et 
nioi, la 1nèn1e insci·iption : car il n'y a guère d'inscriptions qui 
soient si excl~1si_ve1ncnt juridiques, ou qui le soient si peu·, qu'on 
doive néccssaire1nent les étudier dans une aile plutût que llans 
une autre de notre palais universitaire.'~ l\lais tout peut lourùcr 
à l'ava1itage com1nnn si l'on s'entend pour choisir des·sujels diffé­
rents et qui se con1plètent: dès lo1~s les étudiants des deux ·Facultés 
peuvent ·suivre les deux conrs, pour peu qu'on les y encoui;agc; 
les deux auditoires sont plus con1pacts, lt3 auditeurs plus con1plè­
ten1enl instruits. ·Une pareille entente doit s'itnposer. 

Autres exen1p_les : Les pi·ogran11nes de la licence et de l'agréga­
tion d'histoire con1prennent presque toujours une ou plusieurs 
questions d'histoire des instilutions. Dans le progra1n1nc de l'a­
grégation d'histoire de 1900, je trouve cette question : Les institu-. 

Lions de la F1'ance de 1815 à 18 7 5. Dan·s le progra1n1ne· de la 
Faculté des lcll.rcs de Lyon, pour la licence, je lrouve. ces autres 
questions : Le fJOUVe1'ilcrnent et l'ad1~1i1iisl1'alio11, sous Louis ,YV j . \ 

La colonisation (ran!:ai~c sous l'ancien 1·t!gilne. Ne· pourrait-.on 
s'a1Tangcr cnl1·e historiens des deux Facultés ponr se partager la 
tùchc? Je conce,·,·ais très hicn que le·. p1·ofcsseur d'histoire 1no­
dernc ne traiU1t qu'une partie des-instilutions de Louis X V, et 1·cn-: • 
voyllt, après entente, pour le surplus, soit au cours général d'his­
toire du d1·oil, soit11ux cours spéciaux. d'histoire du rl1·oit public oli . . . 
ù'ltistoirc ùu d,·oi_l pl'ivé; - je concevl'ais t,·ès bien que le pro'fcs-
seu1· 11'1~coi10111io el IJgislnlion. cqioninles l'envoylll ses audiL~urs 
aux développe1ncnls fournis pa1•·1e professeui· d'histoire ·n1odernc 
sur la ·colônisntio1i sous l'ancien régime. En un 11101, je concevrais 
qu'on orgai1is:il eO'er.Livcri1cnt la division du travail, source et pro­
tluil de la .s.olida1·ilé. u;1e affiche co~nmune constituerait co1nme 
le sy111bolc, ·s'il en était besoin, de celte solidarité. Tout cela est 
.si1nple, peu coùteux; il sufUt d'un n1initnun1 de bonne volont~ po~r 
tenter l'cxpé1:i-t1ncc. 

• 
'Est-cc trop dc1nandcr aux historiens? L'avenir nous l'apprendra . 

. p. HÜVELIN. 
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